
~•···~ · Le.·n1ê1ue Modefubfillàtlt depuisréjuC-•.··. 
qu'à la, F. G .• y forn1erir'pour lors une 
Tierce n1ineure , & G. fi. un Den1i-ton 
majeur ;··au liet:t. que le Nl.ode changeant 
de ji à {ob:: , puifq ue la Tierc~. y prend "la 
l'lace dela Qui11te dans la fuccellion fon-

, âan1entale, N .. P. y fortnent une Seconde 
fuperflue; & P. Q. forn1ent d'un autre cô­
té un Demi~ton n1ineur,parce que fax, au 
lieu d'y être Son principal, con1mc l'av oit 
annoncé faDon1it1ante.utx ,:dèvientenco- . 

· t'e Dotninante . par la Diffonnance de la 
Septiéme qu'il y reqoit, de forte que let 
.Mode y chaqge furie chan1p. . ·.· · 

Si vous exécutez ces' deux Cl(enlples J 

féparez par la double bar~e, fur un Clave~ 
cin, vous y retnarquerez que les n1ê1nes 
Touches, ou Sons, ferviront pourl'un & 
l'auts:e ; fi vous en féparez la Baffe , vous 
n'y fen tire-z aucune différence; tnais fi vous 
y joignez cette Baffe, fi1r-tout avec fon 
Harn1onie, v ons y tro.uver~zpour lors une~ 
différence totale ; & fi vôus chantez· en: 
111ên1e ... ten1s le Chant, vous rert1arquerez 
que les Der11i-t:ons n1ajeurs vous y feront 
familiers, au lieu que les n1ineürs vous y 
couteront. du foin, de l'attention; vous ne. 
pourrez xnên1e, en y montant_; vous ,etnpê:.., 
cher de. 111onter jufqtlà la petite Note bte;: 





- ~ - -

tt'~.~ çe. n'eft donc pas fans raifon que tout 
doit pott er fut C\;tt~fuçç:çlJion fondan1en.:;J 
t~l~q·. 

IV~ PROPOSITION. 

· .:Sçavoir fi l'on entonnera les deux [olà 
t'U 11~ffoq , . dqns cet ordre de Sons [ ~o!·, ;4~ 
!:;:. ;r;: (0

:: ? ] Cett~ PropQ(tüon efl: d~ 
M. Hqghcns. 

NQllS d.irqns d'abord, après. M. Hu~ 
g,h~11~ , q.u'on ne pçut·~nto11n~r le d_ernicf' 
Jota l Un~ffon du prem1er! fil on dont:e a. 
çhaql.l~ Confonnance fa JUfte proportton 
d~ns çet ord~e de Sons, ç' efh·à·dire, fi l'oJJ 
y .chante· jufte,. puifqu'il ,s'y tro~v~ \1.11~ 
Tterce lntneQre de j2. a 27~ d1~n1nuée . 
d'u.n Comma, laquelle étant entonnée de 
y~- à (),'. con1:n1e l~ doit filggérex la, réf on .... 
p~qç-e du CQrps {ooor~, qui lui ~ffi.g1;1e c~ 
d.~rnier rapl'or~ ,. le dernier fol devta fe 
trouvet·pout· lors \ln ÇotT\nla plu$ Pf:!S que, 
l~ p~<:!mter ., 

Cepend~nt re~périence nous prouve 
qtle, C1ns .le feco.ursd'aucu.n inftru.n1ent, il 
tl' y ~. perfontne, pou.-r peu qu'on foif"i11itié 
dé\ns le .ch~n~, 9ui ~1e 'fç pique d.· '7ntonner 
le dern~erfola l Un dion du prçmu~r en pa ... 
fçU ça·S. :. UI1~ telle; fropofiüon pa~QtÇ,~~ ~tle~ 



H A R M 0 N I Q B 'E. 
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. llléffivoleà quicpllqde; n~a queTOreUiè· .. ·· 
p·oQrj~.rge~ ' - . - ;._ > -.· · .•... · :xL .· _: 

_· i··Quelle eft. donc-Ja" raifoq qui-peptfaire 
-- entopner ici le dernier fot à· T-O,niffon du 
p.····ret~li'~r',"lorfque. c~pe.-·.11d.ant. cela· :n~- peut _ 
fefatter farts y altér-er le ')Ufte rappor!t-d'une 
Confonttance? ·- ---· · · · - · ·. · - , · -
_ .Sans doute ·que l'h11preffion reçue du 
pren1ier fol, colnnle ., fondamental,.& de 
fon Jiarn1onie, ·refte à l'Oreille-jufqu'au 
dernier , & qu'en~ co11fêquençe -elle con­
duitla Voix , qtü tempere>d'eller-n1ên1e la 
Confonnance en queftion , ._bu peut-ê~e 
toutes•, pour atriver: .. à: runiffon. du pre ... 

• ' > ' n11er. ·- , :· 
C'eft donc _encore. la fucceffion: fo'nda-­

. rn~ntale , & ,fon'liatn:tonie· quL·gpide ici 
fqteill~! N'en douron:s plus;~ tout le :con--

. firn-re;.. · · · .(!! 

· · 1 De èft1elle maniere ]a VoiKfè,;conduit­
elle ,-.lorfqu'elle <1ft acccn11pagnée,''d'un , 
Vll d~ plufieurs 1Afrrurt1ens ? ~ft~te. en y 
fuivânt fervilen1.enrles U nifforis , êft~.ce 'el\ 
s'_y foumettant à l'Harmon.ie!qorçlle·y en .. 
tend , · o.u. fous-ente·nd dans la: fucceffion 

·fondamentale ? . , 
· Prenons d'abord un Clavecin dont le 

Fiiij 
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âp~et(teVQ~rt; • &. d' ~ill(;~~r~cfi ~~ i'\toix·y~u·· · 
lçttfoure~J,~r· l~.m~me . .So~ .. pend~nt .. que·l.~l·.· 
. ~lav~cjn•Je,.falt réf()Pl1€·r:i ·el1e. en;.rep.r~n~~ 
droit. bien·vîte,·~l'Uniffo~, ~fal1~)qtt'on'··~~.efi· 
4tpper<tîlt•O; !parce qu'ellë·fe··difttair?.itpour• ·. 
lors des Sons fondamentaux qu1 laLrê~.t· 
·gloientauparavant~ .··· .... e '· '·· .. • .. •·•• •. • .. ; ''>·i .··. 

· · Prenon·s·à ·préfent -une Vtole ·dont!ôJ.l·· 
fçait quë leS.·deux ·cordes· rnoïennes·ur·« · 
mtfor1nenf etttr'elles une'Tierce .majeüre. · 
trop fortt!, &. qui doit l?être d'un· Comn1a, ·. 
dès ·qqe J ~$· Quartes fontjuftes d'aillëurs ;} ·· 
au ffi lçs Màîtres fortifient-ils, .àutantq.ue· 
rOreille ~e peu,t fouffrir , t~Utes les Quar~ 
res, pour: que 'la 1~iercë majéure ptli[ê err ·. 
être din~ti11uêe d'autant : nou$ ten'onst:èfait 
de M. Dêquai Ordinaire delaMuHqu~'de~ 
$a Majeflé'~ .· .. · · .. · - " ·;-> '' .. 

. La V <Jix étant donc accompagnée de 
eetteViole dans un Mode dont tlt···fe~-a·-Je, 
Son !principal, on n'aura pas de _peit~.e à. 
cornprendre- qu'elle. n~ënto.lihera Jar~ats ]a· 
Tiercen1ajeure d'ut à l'Uni!fortâû111ideJa. 
,Viole, quan.d n1ê1ne éettê Viole le ftroit 
réfônner, . puifqu'il· faudroit; qu'elle di~i~ 

. püftt fur le champ ce qu!elle y ··auroit ajOll~ . 

. ~e~J;ë~/:~;:ri?i:fx~:=~;t~~i:. 





l\4yfigue de.Sa .M~}eQé,poU~Yad6û2îrl~ 
dureté d.c;laSixte·_en queirion.. : . · · ..... · · _; 

Or. chacun de· .ces lnftrut11ëns 'ai'ant 
fon Tetnpéranin1ent. particuli~rc t fut de 
rut1n'étant pas abfolun1ent celui de l'a.?tre; . 

.. ainfi. d'une infinité d'autres Sons;lesQuin..,_ 
tes étant juftes d'un>côté, les Quartes de 
l'autre, pendant que niles un~s nilesautres . 

, ne 1~. font fur .le, Clay·ecin: qu'eJt-·ce qui 
.con.d9it, ·,pour lors la Voi~ dans t~P IJ1.élan­
ge :auffi. çontinuel, je ne dis Ras_.fin1ple­
n1ént d'Harmonie Ïl!lparfaite, n1ais e~1co .. 
re' d'{)niffons faux ? O_n voit .afTez queJoin · 
de l~aider tous enfèn1ble , ils feroient au 
contraire Fapablesçle la déro.uterpar leurs 
Difcordat1ces continnelles, fil'Oreille s'en 
pr~bCQup?it. . . . . . · . < . . . • · 

. ~~ n'y, a" donc qüe la fucceillon fondaiq, 
mentale,&. fon Harmonie fous-entendue, 
quipuiffent gtüderl'Oreille, & la.V(}ix en 
conféquence, dansun.cas pareil à.ce.lui 
que nou? ·venons .:de cit~r. 

;C 0· N CL; :U· S l ·0 N··S,. 

·.L'Oreille ne fuitpasfe.rviJen1çnrleT en1-
pé~~f\1U:yJ1t dt~s Ii1~run1ens , .ell~ .·.~ }e fi en 
parttç~her ; .. ~es.Ir1ftrutn~ns ~erv~e,n_r :fe~lle­
n1ent a la n1ettre fur 'les vo1es des Sons 
· fondamelltau~ , .p~rJ(!!-Jf3Û1êm~s·, ,O.\l: {Jar 

. . . . \';;.,. 





qt ·.V_ 

.feul&uniqueguid~ 9âlls.tou(~SJ~ù.>P,.éri:-. · 
. ti ons Harmoniqu~s )fa,ns s'einbarra[erdes 
-petites altérations qu'elle~ peut y Jri.troâq.i~ 
re; altération qui _d',aill~urs font d0 peu _Qé 

·. con.féquenGe pout l'Oreille, puifgu'elles 
nailfent toutes, non .pas Iimplernehtdela 
. différence des pren1ie_re.s différenp~s, rrtais 
·de la diffétènce des différences qu'ont en•-­
tr'elles ces pren1ieres diffétel1ces, c'eft--à-
dite, d'un·~, d'un*' ou d'un~- de Col11f!1a 
t\U plùs. Voïez' fur cefujet,~ Chapitre vi 
pag. )2• & f3• 
· T f.r E o tt 1 È nu Tt rvtx' E tt A M M EN ·r., · · 
. A préfe11t que 11ous fon1tnes certains 

des Opérations de l'Oreill~ dans··r:aarn1o• 
niefucceffive , .& que l'à peu~près l'y<fuf• 
fit en beaucoup d' €ndroits , fur ... toutlort:. 
que préoccupée dù Ton d'uh So11 prii1ci .. 
pal , elle lui facrific tout ce qui peut,s'op~ 
po fer à lui faire retrouver ce 1nên1e Ton: 
nous pouvons dire, fans crait1dre de trop_ 
nous avancer, qu~ 'le Tempérarrtmet1t eft 
llatutel, ou du moinsnêcéffaire) &: nous 
dey ons opérer en conféque11ce. . --.. · ._• 
· Tout devant être fondé furlafuccèllioü.­
fondàn1entale, co11111ie on n'eh peut plus 
douter,. o' eft donc fur· cette fucceffion1t1ê~ 
tne que 11ous devons établir notre' Tern- · 

f . peran1n1ent, 



· .····•·•····· :~~~dgÈ~f'{\~P}ripÎ~noti~~ôffreçe/~t!e· . 
. :nous~bérÇhop~;··en•lafoutnètfant;au:x.bor-.. ·. 

· . : pes que la ~1a~ure .n.<lus prefér'it daps l'Hâr~. 
'•- --,;• '- - o• " T • ,, 

. ·monte~ . . , . . . . . . 
.. :r~renons ,tetl effet, cettel'rogreffiorttri~ :, 

.·.······~lêl~ufri~fd~~;!e:;effi~[fg;~;.~i~~h~· .· 
· tttu~.nellement ~~acunerd·e~f~s pudfances 
de Ja douziétne partie dtf.Çom ma, dit·~ · 
de Pytagore ·,. d~nt ce fix fup~tfe le premier 
;§ôrr !ft, iln'en fera plus quel'Otlave ; ·<& 
ô~ .cettefortetotit ira felon nos· defirs '· n1.ê ... 
mê. ait-delà s '. pitifque no·us trouvons'. en 
tnême-tems) ,dan~, c;es douze pui(fances le 
J1.9l:l)bre des S·on,~ poffibles.·enHarn1onie 

' r~nferrqes dans l'étendue d~une oaave' 
·eg .lès rédui(ant .~ leurs 111oin·dtes d~grés ~ 

. d'oùautantde ·sons, autant deModes. · · 
·~ · L'ttlterationdesQuit1tes eftfip~tite dans 
èe Tempéramment, .. qu'à: peh1e 'l'Oreillè · 
s'enappèrççit, & c'ell ce'qu'il falloittroul. 
ver; puifquec'eft princip_alemetlt furia fuc~ 
ce ffi on fondan1e11tale de ce~ Quintes qùe 

.l'Oreille fe guide ; & · qu~e1t c.6nfequel1cti 
.. leur rapport doit ,être .le .plus p~rfait de 
~tous, après celui de l'Oélav~:; ~ruq uel orr 
ne peuttouèher, à caufe· d~:.fon .Atquifoni<t 
rta~cë, &. ·des l>ornes qu'elle prefcrit par_. 
tout, 

,._' -
;; ,--
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-:~~:~j~."~'ie~ii~~.~i1~>~........,N~i,···.~~~,"~::;,~w..-;,~ ... · ·.· .. 
:~ ; ·. 
· foiellt,plu's· q~ ···.Jnoirls aJrêres, l'Or.êUle~< y~ 
f~it peuJ~'~.tt~·~rion ,· dèsqu'elleycfffoù~' .·. 

#~nfo~f'~~,~o:~«fi~:s =, I~)ie~e~~f)~jfJ~t . 
dan1entaux cxltlent co~1nnu·ellen1ent, « 
,font·. tou jours \fous ,. entendre ~vec eux'Jâ 
p.ertètl:ion qui tnanq~·e·~· c·e qu'on cn~en:·~: 
1ls font plqs.çn~ore ,1~s donrtrnt fux 111t.eçr. 
V~les tel!ç. qtlÇthté C}U..l le.qr COt1Y1Çpt , .~a . 
phange!1~tllêJ11e, çon1n1elë p.rouvel'l.lll, .. · · 
Fropoht~on, . · .. ·· . . , · .. ··. ·· ... · . .· .~ 
" Ces derl}iéres réfltxipns fuffifent poU,t 
qu' 011 doive.p~u:fe111ettre .~n p~~11e dt.fBlri$ . 
. o.u du rppiçs.d~alrératiopqùiton1be en par: 
tage à tout:'.luu:e intervàl~ ,qu'à laQuihte ; 

· jui~s f~~~n;r~~~~!~•<f[~irié~i~~tef: 1.!; 
curieux· pourron~ l'ex~~iner ·dans· la· for.., 
Alule fui vante, qui confifte àtrouver oq~e. 
moïennes proportionnelles entre les d~tl~ · 
t~mes de l'Oéta.ve 1, 2;; Ypïçz, l'Excn1ple 
IX. . _ : 

Par ce. n1oïen tous les Den·J.i-to~ls (ont·. 
égaux , ce qu'il.fuffit de reconnaître dans 
potre 'f.ernpéralllUlent, pP\lJ: juger_ d.e f~ 
pr~ortton. · . ·· . . . , · -

~11etfet, files deux Denli-tons dejlà. ut 
& 





.. ,.1. 
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. & que l'autre ,,:qui~éroitlt; plus grand ,de-· 
,vient plus pet~t qu~iltfétoit.; de ·corte que 

·.fe rapprochant, 1~un d~ iV, fautr.e de._ I;' 
ils fe rapprocheO.tpar col'lféquent{ie :-i ' 
qui font le :C.o111111a· e11tier; par lequel 
ils différoient, d~ où ils deviennent égaux : 
ce qui'·'fuffit pour concevoir que Ja précé­
de.nte Formule rend de point en point le 
T.en1péra1nn1ent propofé. · · 

Le 
1

1
2. du Con1n1aen quefiion,-quife re ... 

tranche de chaque puiffance:, 1è. prend dans 
fo11 rapport avec lapren1iere:puiffance, & 
pour lors ce n1ên1e rappôrt.fe retranch~ 

_4:une puiffance autant ôe fois quel'expri­
n1e fon degré de puiffance' une .fois de la 
premiere , deux fois de la deuxién1e, .troÎi 
fois de la troifiéme, &c. mais en y obfer­
vant, que s'il faut le retrancher plus d'une 
fois, on ne le retranche p'abord qu'une 
fois, puis encore une fois de lafon1n1e qui 
refte ,. & toujours ainfijufgu'à.la derniere 
fois; par exen1ple, fi ·l'on vouloit conver­
tir une Progreffion ,triple." en une double, 
on retrancherait d'abord le~ : de 3. pour 
avoir. 2. & dans la deuxién1e puifTance qui 
eft 9· on en retrancheroit ?eux fois ce ; , 

c' eft-à- dire ·' d'abord 3.· qui eft .le f .d(: 
. . 
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- !). &. ènfuite 2. quî eft lef de 6. quirefie; 
_ d'ou l'on auroit 4· qui eft élUffi la deuxié· -­

llle pui!fance de la Progreffion doublç; 
ainH du refte à proportion. · _ · 

Quelle autre proportion que la Géon1é~ 
trie pou voit, e11 effet , nous rendre ce que 

. nous fouhaitions ·dans une pareille fuccef­
fion .de Modes? N'eft~ce pas de cette pro­
portion que nous avons- reçu le Mo_de , 8C 
ne feroit•ce pas violer les droits de la na tu• 
t·e. que de lui en fubftituerune autre en ce. _ 
cas, fuppoféque cela tè pût? Si l'Har1no .. 
nie· en fouffre, l'()reille ne fçait-elle pas en 
f~us-~ntendre-_la. perfèélion dans çhacun 

_ des . ~ons fondamenta~x ? Que peut .. on 
fouha!t~r ?e plus parfait, lorfque tout eft 
founl~S a 1 ordre de la proportion mêm~ '-. 
·dont nous avons· reçu la chofe, que nous 
pouffons ju(q\làfesbornes r . . . . 

La maniere dont ce -Tempéran1m·ent 
vient d'être découvert, & lesA.urorirez que 
nous tirons dela nature n1ême pour le fon"' 
der, doivent fermer la bouche à ceux qui 
voudraient encore nous traiter de Plagiai .. 
re : ce que le hazard , le feul fen ti ment à 
pô diEter aux autres de relatif à ce qui eft 
contenu dans cet oc ,rrage, ne peut y êtr-e 
cotnpar~ :je ~(aipar~to~t que}11on principe 
Pour ~.u1de, J affeétemen1e <ltgnorer,dans 

0 (.., ., 
T 11 
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t,nes qperar,ï,ans '· ç~ qu(! I: exPérïenée ~·a · .. 
appr1s JUfq'-:1 a ce JOUr , & Je ne le rappelle 
qu'à n'lefitreique ce;princ~p:e 111ele préfen• 
te comtne une décùuverte neuve-,: ··qu'Qn 
~.le 1ne -teproche donc plus qu'un autre a 
dit les n1êmes chofes~: dès qu'il 11'y a eu 
pour fond~n1ent qua ~es _n1oi'ens de con­
yenance ; Je ne rappelle _pas feule:r11ent .ce 
que j'ai touché de ce Ten1péramn1entdans 
p1on nouveau Syftên1c, parce que je n1'y 
,étois égaré en faveur d~)'ufage: je ne par­
Je icl gu~à la raifon, & ne v;eux y être fon-

- ;dé qu'en raifons, non en raifonnen1en:~. 

,:Pratique dt~ Te1fJpéramment, fur le Clavecin, 
·. ; / oujitr rorgue" . . 

: .. Prenez telle Tonchè du Clavecin, qu'il 
yous plaira, accordez-en d,abord la Quin­
te jufte, puis din1inuez-la fi peu qu~ rie~n , 
procédez ainfi d'une,Qu!nt~ a l'autre, tou~ 
JOUrs en n1o~1tant, c eft.,.a-dtre, du grave a 
J'aigu, jufqu'à la derniere, dont le Son ai-
gu aura ~té le gra~e de la pren1iere·,. vous 
.pouvez erre ccrta1n q.ue le Clavecin fera 
bien d'accord. ~· · _ _ _ 
.. _ c:on1n1e le jugetnent ,de roreîlle n'eft . 
. pas fi .exaél: fur les Sons trop- graves, o.u 
trop atgus, que futle~rt1oïens, ilfau.t~ço~ 
}11cncer fa Pa~tition au n)ilieu du Cla:yie~, 
, ~ ~ 



& quand on fe trouve u11peu trop haut,.· 
. on accorde très-juft.e l'Oétave au .. de{fous 
. gu Son aigu cle la Qüintequ'on vient d'ac-. 
. çorder, puis l'on continue a l'ordinaire. J. 

La preuve de la parfairel)artition con-
. fi fie à ce que la derniere ~uinle fetrouve 
.d'accord d'elle~n1ên1e, puifque fon Son. 
grave vient déja d'être accordé, & que 
l'aigu '··qui étoitlegravedela pren1iere, ne 
doit plus changer : or con1n1e il peut arri ... · 
ver qu'on aura trop, ou pasaffez ditninué . 
quelques Quintes, peut-être toutes, cela. 
fe reconn.oîtr(:\ infailliblen1en.t dans la der~ · 
11iere , ·.qui pour lors ne fe. trouvera pas··· 
d'accord ; & pour y réi11edier, vous re-.. 
n;arquerez que fi la derniere.e~trop forte·,· 
c eft. que vous aure~ trop (lll}1lnue les au.c 
tres, au lieu que Ji clleeft tropfoible,c'eft 
que vous ne les aurez pas aifez din1inuées; 
en quel cas vous retournerezfurvospas, Cll 

rétrogradant , ,~ vous voulez , jufqu'à ce 
que vous trouv1ez votre con1pte. 

La din1inution, dont il s'agit, fait enco .... 
re trouver la Quinte prefque, jllfl~ , 'donc', 
e1le eft infininin1ent petite, & beaucoup' 
plus que celle qui eft en ufage ; puifqpel 
pour ren1plaçe~ ce qu'on a ôte de trop aUx, 
onze pren1ie~res Quintes , . on . efi ob Hg~ 
de , donner à la c~oqzién1e EG~.~f.q~e trois. 

UJ 
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,quarts de Con11nfl: ·plus qu'il ne fa ur. .. ·.· .·.· 
· · Si le plus fimple t~ltle plus facile & le 
plus naturel, dohc notre 'I'en1perarnt11ent 
âoir l'e1nporrer fur celui qui efl en ufage ; . 
& nous ne . voi~ons pas quelle.· raifon peut 
e1·npêcher de l'adopter, puifqueto\lt parle 
en fà fàveur; fa facilité, Jà fünplicité,··fa 
jutleffe ,. & fur-tout fon rapport avec les 
lpftrun1ens fans Touches) ~on1n1ele Vio• 
lon, qui font lès plus parfaits,: & ·où il faut: ,. 
dit11inuer les Quintes prefqu'autant que 
dans ce Te1~1pétamn1ent, f~uis parler des 
fonden1ens furlefquels il eflétabJi. 
· -~ préfent que toutes les Tranfpofitions 

ro11t indifférentes, je demande fi r on peut 
Accompagner du Clavecin, ou de l'Or ... 
gue, ni n1én1e y touc.her des Pieces, fur 
~'t.~s Modes où. entrent les Sons d'une Quin ... 
te auffi difproportionnée que celle qu'on 
y pratique : l'ufage pouvoir paffer dans le 
tems où ces Modes n' étoient pas connus ; 
ou du nioins uHtés; n1ais ce feroitune er­
~eur de vouloir encore s'y foun1ettre, lorf.. 
qu,on tÇait le moïen d'y rémedier~ 
. J ~· r,ais que l'habitude d'entendre une 

certaine C,oncordance d'un côt.é, & une 
cértaine Difcordance de l'autre dans le 

. . 

rfén1péran1ment Cl1 ufageJpeutfairequ'on 
fe l'évolterad;abord contre {les in1pt~eifi4:>.nS 



toutes.différe.ntes .: n1ai~. ilfuff1t~qu'il.y ait .­
-de-1'arbitrt\ite;_•-ÔÇ·-. ql,le}a(~uleJiapit,ude. puif-.. 
fei faire pàq~her-,d'abord.plutô~ ~r9n __ .côté.­
que.del'~utte>poU,rqlic:n) do~ye opinerpo.ut 
le,plu_s pa~fait:. -~Ccf?u~un1e~-ve~1s au n.ou­
veatl TetnpéraJi.llTIÇt1f , . 9iet1.~tpt vous n'y 
fentire~ plus ri~n dçto.ut ce _qui peut vous 
y:déplaire à pré(ettt ;- re,xcè~_des r,ïerces 
majeures vous:.r choquer~.J!l()jns aveç lQ 
terus, que la ·din~inu~\~H1 des. Q~int~s dans 
le vôtre_-: d'aill~ùrs-,: fur quoi ,doittomber 
la.ce>rrçéliotl fi ce n'~ilîur ce qu'~ly a dé 
n1oins parfait ? Si_ vous_n'of~~· alrér_er 1'0~ 
&ave qui- eft plus .pa,rfaite q\.Jela: Quinte, 
pourMq~oialtér,~~~z-v0~s celle~ç~ plutc),t_qu~ 
la Tt erce, qut efi n1o1ns ·p~rfa1~e q\.1 ~11e ! 
V:ous .voïez VOl1S ~ tneme , que le Ton, 
nl.<?ins:parfait que la 1~ierce ,. & q~e le De~ 

_ tni•ton~ n1oins -~parfait encore s'altérent à 
proportion de" leurs imperfeélions , fans 
que; l'Oreille en foiteffenfée ;.elle ne fçnt 
pas la différence d'unCotnn1aentre.le.T on 
majeur & le rnineur , e1le ne fe nt pas, non 
plus,la din1inution de )'un,.niJ'augn1enta~ 
tion de l'autredansle.Tem·péran1tne~nt; il 
en eft de même des Demi=tons,qui_dans 
leur origine different d'un quart de Ton : 
ain fi , l'ordre de l'altération pollible entre 
les intervalles vous eft t:ellen1ent . affigné 

. c iiij 
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·ùHAPITltE VIII •. · 

.· brigine Jenfible des ProgrejfionJ, & Proporttonsâ 
i 

.·.•.t.~.·.·~ ... J. ·.··Ne C.ord.e?.n.ii~.·e.·enm.ou.veh1ei1tpr~.· 
... ·. · ·. fente à roreille & à l'Oeil . toutes 

ies frogreflion~ &t.outes les Proportions 
~ontinues, felç11'c€ q~.~ nous t.;n avons dé.:.. 
JatÇu~{lé à,) a fi}l du .Chapitt~e VI. .· .··. 
.. ~iJ'on. f~it ré(onner .une Corde, Ofl1 di-. 
ï.t;ng~;e. cliifétet?s·· $ons,· dont fi l'on thét­
~hê tés. U niffot1s furlts pàrties· dela n1ên1e 
Corde , on les trouve entr' eux co111n1e. t ... 

{; : ~ ~c. fi Jon prend phHieuts Cordes . 
~ccordé:es au Toi1 de ces différens Sons, 
& qu'bn faffe rtffonnér celle qtü donne le 
plus grav~, on voit frén1ir les autres; de 
forte que l'Oeil y apperçoit ce que l'Oreil-
le y diftingue : or dans 1 .. ~ : i , &c. de la 
Corde fe reconnoit jufren1€qt la Progref­
fion Hartnonique, & dat1s les Vibrations 
de chacune de ces parties fe reqon.noît la 
Progreffion Arithn1étiqu,e ; car .. pendant 
que t .:-fait une Vibration;· ~·>en fait 2'. 7 3 .. 
aînfi d~ refte : qui plus efl:, là puiffance ré­
til)tpque-des .. Vibrations plus lentes& plus.~ 



~~-~~·~·~~~--· 
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pron1ptes les unes: furlês autres. fait que fi 
la Corde. el11eUt fon -~~;'fon f ' &c. elle 
é~11eut égale1nent fon. double, fon• triple, -
le tour ét~nt; confirtné p;.tr les Expérience.s 
duChapittëprèn1ier. · - . - _- ----._ -_ · 

D'un autre côté,1aproportionl!atnlq­
nique f(!reconnoît entre les diffé}·ens~Soris 
qu'on diftingue le plusfenfiblemenf.daris 
la réfon-nance d'un Corps fonore ; Sons 
qui, d'ailleurs' concourrenrfeulsà_l'apprê~ 
tiationdu T of1 de ce1nên1e Corps fc>'nore; 
ils n~ifferitjuften1ent dê .. I •• ±; ;_& ce-que 
leurs différentes Vibra~ions ont· produit 
dans;la Progreffion ,_ elles le·· prodgifent 
également_ dans· la Pro.portion , de 1nên1e 
encore que leur puilfance reciproqUe , 
d'où naît la Proportion Arithh1étique 1. 

3· 5· . 
Si l'on ne confidere qu'un intervale dans· 

chacune de ces deux Proportiops, on y­
reconnaît fur le cha:mp laProportionGéo-· 
. 1 • . . ' ' .. . ' • 

. metrique, 1. 2~4,- 1. )· 9, l.J. 2)~ 111a1s 
bien plus , fi l'on veut donner une fucceC. 
fion aux Corps fonores. ·pour en-. tirer ce 

. qu'il y a de plus naturel, conll11€ dans l'Ar·· 
ticle V. du· Chapitre VI. les. s~on.s:fbnda.., 
n1enraux_ s __ ~y t~-'('.r-Juv __ ·€_1_),-t· __ -p ·_Qu_._r ltO __ r_ -s _ a __ li_·.r_a ___ n_ g __ és. 
d.'eux~pmê~i dans l'Qr~j~e:d~:c_ene:P.rppor-, . 
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· ti one t· Jl' 9. 4 pour av-oir tout ce qui en 
-peut nahre_,-il fà.otétendre ces prop6Jtions --
-en Progreffions , con1.111e da11s le Chapi•-
tre }:>'récédent, 1. 3. 9• 27. &c. - _- -- -- -
-·ce ne fqnt ni ces Proportions ni ces 

Progrefiion~ qu~ ponn.ent l'Harmonie , 
c' eft elle au CQf1trcür~ · qui les fournit, &: -

_ qùi 4uroit pù en donner les pretnieres_no­
tions, H l'on n'a voit pas f~û les tirer d'ail­
leurs .. 

C H A P 1 T R E 1 X. 

Origine de la Dt/fonnante HarmDnique) & de 
- fon· double èmploi_. -

- ~ 

L A-nêceffité de la Diffonnance fe re-
- connoît dans l'uniformité de l'Har• · 
tnonie que produifent les trois Sons fbn .. 
dan1entaux du Mode ; de forte que par 
cette uniformité chacun d'eux peut pren· 
dre le n.1ê1ne en1pire fur l'Oreille.· 

En effet , fi les deux pren1iers Sons fon­
dan1entaux qui fe fuccéderont n'ont rien· 
qui lesdiftingue dans leur Harmonie, le 
troifiért1e fera toujours arbitraire; d'où le 
Son principal, & par conféquent le .1\IIo~ 
de, ne fera jamais parfaitement décidé~ 
Yoïez l'Exen1ple X. . 
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dçn~ le . rapport eft -n.1ên1e ().l~~r~ r pQ~f 
ro}eux y fa~re 'f~n th; la ])itfonnance<;altéra~. 
~ion qui vient, conunç on 1~ f~ai~ , dyt;lé~ 
fi:lutde rapport ~ntre l'Harn1onie de la Po-

.· . . . ,. . . . . ·_·. · · ut. 
t~unar}te ~~· _.&. c~~llc d~ la SqudotnJna~ltC / ~-
qtü j\IJTÇn}~nr f~ pr~te!1~ 111Utu~llet?1ent, 
ç~1~~ cas, uq. de. leurs .Sons H~rn1Qptqqest 

Cefecours m.utuel quç Je prêtent la Do~ . 
1.11inante .& la Soudon:ünant~ ,les lient pour 
lors rellen1Ç!11t au Son principal, qu'ellçs ne 
pGuvetlt plus s'en éloigner·; le Sor}. }far- · 
Îl:lQ.nique de l'une, dorît elle a déja déter-: 
111inélafucceffion Diatonique, obligeJ'ath· 
tr~ à s'y foun~~ttrt; , ~ par conféquent à· 
t_.etourner au Son principal ! il ne peut plus 
y avoir d'arbitraire ; le droit de fHarn1o~ 
iJiç n~tq~ellt; ~ ÔÇ ge fa fuçct;(fipn l' ÇH)fPJ:~ 
te par;. tout. 

La fubordination entre ~ette Dotninan~ 
t~ tX. cg tt~ Soudon1ine:,nte efl: d' ailleu.t=s 
J.?ier~ n1arquée; puifque la prcrpi~rç, çorp.- · 
~:ne ]a plus· parfaite, reçoit d~nsfon Harn1o­
~1ie roaave de· l'autre, ~la reço,ir ~ Fai-r 
~~- 1 daqs r ~rd re de l'l ._prql?o_ rtio_n I_~5l-~·n1q~ . 
p1que ; au he~ gue çellç-cl nç rççolt çl~n~ 
la {î~nne q~e la Çuinte, de la:pren1içre; , ~l/X.­
~,e. la rçço1t qu au grave, dànsl'or~lre.âe 
l~ propQrtiotl Arithn16ti<1ue. Voïez;:rA-rti~\ 

· cie 



qle V. d&Chapitte VI. pou.r. vou~· tnettre · 
au fait dè tot;tt ce qui regarde le Mocd.e, & · 
lès cpnféquences qt.te nous en tirons .• · · 
. · .... Si :la Soudol11ina11te reçoit la nouvelle 
Tierce ntineure auo;;deffous d'elle , ·remar .... 
quezque, .conféquen1n1enr aupren1ier or­
dre dela proportion.Arithtuérique, & à fa. 
fubordination néceffaire à l'Har:n1onique, 
cette Tierce peut être réduite en une . 

. Sixte 111ajeure au--de.ifus de la 111ên1e Sou-
. /St;iè.~·~ 

maj. 
dominante ; puifque dans·). 3. I; 
où le Son grave de cette proportion Arith~· 
n1étique doit être cenfë fondan1ental, en 
conféquence de fa fubordii1ation à l'fi ar--

. monique , la Sixte n1ajeure eft diréB:e. · 
. Onpeut donc réd11irc est ordre[

1
;;. ;':: 

. ~17~ 
tnt.fo/.] · l • ·"[Ut. mi., {8/.[a,] ' .. 
40• 4 8 . ·. en ce u1-ç1 . 1 6• 1.o. ,. 4• 2. 7 • ou pour 
lors la Soudoni.inant.e ut. confervera tou ... . . . 1 •. 

jours fon droit de fondan1entale, en y re­
cevant la Sixte tnajeurepour direéle, n1ais 
cependant con1n1e Diffonnance; d'autant 
qqc toute addition à l'lfarn1onie naturelle 
n-e peut être que Diffonnante. 

La proportion Harn1onique nous . ap-t> 
. prend quele prenlier ordre, la, ~~Îmi. fol, 
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eft le" plu$ parfait' d'aut~llt plus encor~ .. ·. 
"qu'il ~ft .pareil 'à celqi de fH11rn1onie dela.·· · 
Don1inant~ , dans fa divi[Jon par Tierces:. 
n1ais ne faut- iLpas dela fubordination en ... 
tre cette Do11.1iilante &:la Soudo.t11inante? 
la difference de leur route , où l'une def­
cend de Quinte, & où l'autre, n1onte de 
n.1ên1e, ne. doît~elle pas êtrepreffentie par· 
la différence deleurHarn1onie,. & ne fal­
loit-il. pas Je ur affocier un nouveau. So11 
dont la fucceffion Diatoniqt1e déja déter­
n1inée les ôbligeât à fu ivre cette route? 
,_fout y .eft con1paffé ; ceferoit fans.raifon 
qu'on: vou droit s'oppofer à une addition· fi 
bien 111efurée , & tellement dti · goût de 
l'Oreille, que les Muficiens mên1es, do11t 
les régies s' oppofent à cette addition,. ne 
peuvent s'en1pêcher d~lapratiquer, .·Iorf­
que' fa-ns y penfer' ils n'écoutent. que ro .... · 
reille : tous les Ouvrages de Mufique en 
font garant~. 

· Si d'ailleurs cette ad.dition procure un 
nouvel Accord, quiparfa conforn1itéétvec 

. celui de la Dorninante doit paroître prati­
quable, il faut bien fe garder de le rejet-­
ter; c'eft un(! nouvelle fave"ur que nous re­
cevons, lorfque nous nous y attendons Je . . 

l1101l1S. 

C' eft juften1ent cet Accord qui nQus 
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·.· proc:urele·nouveau Son fondat11entaldont 
·- i!O~S ayions. b.efoin , pour porte,~ ~~ fucce{: · 
. ito11·D1atontque du ModeJufqtlalOétave; 
ce nlê!ne l~~-. qui, dans la IV. P·ropofition 

·.·du Chapitre precedent, oblige la Voix de 
· T~mpéter.d'u.nfola l'autre, ce même ;;·,, 
· dis--je , s'offre heureufen1ent ·à- nous pour 
Jnettre lü uv rage à fon •. · comble : nous 

· .croi'ons n'ajouter qu'une Diffqnnance à la 
Soudo1nina11te, nous lui faifons, eq1nên1e ... 
ten1s , p~éfent .d'un nouvea~ Son. f~pda.a 
n1eptal, auquel elle peut~preter toute fon 
Hartnonie, en lefoutenant par, ce moïen~ · 
. ..... J)~s·lors, doul;>le e1nploiqans cette mê~ 
tne. f:Iarn1onie de la Soudon1inante, qui,. 
felon le cas, fera fondan1enrale, ou céde~ 
ra ce droit ~f1!J)iffonnance.tnême. 
· . Mais cotutpÇ!n·t ce double en1ploi peut Ait 

· il fe pratiqut(t~ ; puifque fi la Don1inante , · 
&la Soudotninante font forcées de paffer 
au Son principal, fur .. tout depuis l'additio.n 
de la :Oilfonna11ce à leur Hartnonie, il n'y 
a. plus que ce Son principal qui puiffe paf­
fer au nouveau S.on fondamental ; lorfque 
-.c~pend.ant, cette fucceffion' qui. fera rour 
·lors· d'une Seco11de en montant de [Jol .. à 

·.·.· .. ·. . . . . ·.·.· .. · { . . 1. 4• . 

J;;.l cortltne de [ ~ft· à ;~·] eft reconnue 
triauvalfe'! · H ij 
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. · C'eft ici où:, Tes refforts de la nature:fe .•• 
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déploient avecole plus de dexterité: fi le . 
. Son· principal fait fou hait er après lui fa· 
Don1inante, oufb. Soudofl1lnanxe,encon­
fêquenç.e de ... la puiffa11ce reciproqpe. cleS 
Vibrations pltlS lentes, & plus.pron1ptes. 
les unes fur les autres, l'Oreille .y prend· 
pour lors ·1e nouveau. Son foitd~u11ental, 
colnn).è lui repréfenrant la Soudon1inaqte 
elle~rnêrti.e , puifqu'elle y eft affeété_e ·deJa 
n1ên1e f-Iarn1onie, dont le Itenverfen1ent 
ne p~ufla diîlraire; {libien quejufques ... là. · 
elle n'éprouve rien de ilouveau, fi ce n'eft 
un ltenverfen1ent qui. rnodifie un peü la 
chofè; & c''efl juften1ent·de çette n1odifi ... 
cation que, naît en ellë~le feniil11ent d'ûne 
nouvelle fucceflion poffit>le, à.l'Batt11onie . · 
dont ~Ile eft affectée : je l11.'éxeli.que •. ~, : . 

L'ordre de l'Harmonie qliilètrouve au;.. 
deffu.s du nouveau Sonfondàn1ental,étant 
pareil. à celui de la ~Don1in'ante , fur-tout: 
entre les deux Sons d'où na.îtle fe11thY1er1t 
de la Diifonnance, fàivaqopter>ce nou~ · 

. veau Son fondan1ental··pour ·Don1inante,·, 
& dès-lors fàit fouhaitet·qu'il defceride dé 
Quinte, con1n1e le·re.quiert·.le paŒ~tgêde 
la Don1inante au Son principaL; ·de·Jorte . 
qu'il f~tisfait l'Oreilile e11 fe 10UJJ1et~~nt à 
cette fucceffion ; ne s'~tgHfant plu$ ~que· de ·• .· 
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fçavoir fi i cela peutfuffire , pour la diflra.i ... 
·. re dela préoccup~~tion où il fen1ble que la 
Soudon1~nante .doive encore la tenir. . 
·.·. · Il y a dans cette occàfiqn deux n1oïens 
de pr.êV.enir l'Oreille, l'un. par la fuccciiion 

-fond~n11entale, l'autre par !'Har1110nie fàn .. 
. · datnentale. . · · · . 

. lJequel des deux Soüs fondatnentaux 
·· qu'on préfente à t'Oreille après le Prin ci:.. 

pal, foit la Soudotninante , fait fa Difron­
nance, l'Harmonie qu'elle entend lui fuf­
fit pour y fen tir la fucc~fiion fondarnenta­
le pat.Quinte de Ge Son principal à fc'tSou~ 
donlinante: n1ais con11ne l'ordre des Sons 
J-Iarn1oniques cft plus .conféquent à l'ordre 
naturel au- deffus de cette Diffonnance, 
qu'au-deffus de la Soudon1inante , bien­
tôt elle oublielepaffé pour feJivrer au pré­
fent ; &. ce qu'on lui donne enfiüte , f()it 

ce qui devait fùivre. n.aturellen1ent la Sou­
donlinante, foitce quidoit fuivre naturel­
]:~tnent la Diffonnance prife pour Don1i­
nante, lui devient égalen1ent agréable. 

· On peut aifén1çnr donner le change à 
l'Oreille en ce cas, 1nais çe font de ces lur­
prifes heureufes, dont loin d'être choqué, 
on n'en eft. que plus agréablen1cnt affetlé : 
ce .que r etprit n'y c.onçoitqu'avec un peu 
de réflexion, l'Oreille le üüiit d'abord~ t<. 

. J-liij 
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. qu' ellesnaiffent routes de la NoteÎt~nfible 
qui effune Conf()nnance, qui, en unn1ot, 
cft la 1'ierce tnajeure de la ])on1inante; la 
feule S~xte rnajeure en eft exceptée ; 1nais 
·à la t1veur de fà nature, de fon genre, & 
de ce qu'elle eft en quelque fàçon fous-en-­
tendue dans }e Son principal qui précéde 
le fondan1ental qui la porte, la L1iaifon lui 
devient inutile, elle eft rnên1e in1poffible, 
auffi-bien. que celle de la Note fenrible~ 

Nous devons donc conclure, par ce qui 
vient de paraître, que les feules l)iffon­
nances n1ineures, dont l'origine fubfifte 
uniqucrnent dans la Septiérne , doivent: 
" "" · r. ·' 1 I · · r ' etre 1011 :1111es a a. -*'1a11on annoncee, enco-
.re pourv(t que la Note fenfible ne fe trou­
ve point dans fHarn1onie qui les reçoit, 
puifèJu'elles appartiendroient pour lors à la 
Don1inante, d'où fuit cette régle. 

Toute Septiéme dont le Son fonda-
1 } ft 1 . ' 1 . ,, \ 1 . 111enta .. n e pas Je par u1-111en1e a ce LH 

qui le précédc, ou bien,~ toute I)iffonnan·• 
ce rn in eure, qui n'cft point accornpagnée 
de la Note feniible, doit être fourni fe à la 
Liaifon , ce qui s'appelle Préparer ta L>iJJon · 
nance : on en trouve rl~xen1ple à la fin de 
ce Chapitre .. 

I.le Renverfen1ent de FI-Iarrnonie, donr 
()11 peut prendre ,connoiffaHcc dans nos; 
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Donlinante n'aïant d'aiUeurs aucun So11 
~voiiin où elle puiffe pafler Diatoniq uen1ent 
dans le cas préfent. · 

. 1.1 . . . 

Niais ce qu'il y a de plus parfait en ceci, 
c' cft: quel a l)i1Tonnance fernble n'être ajou-. 
tée de tous côtés que pourannonct~r le 
genre du 1Vlodc par fà fucceffion Diatoni­
que obligée; car elle paffe toujours ·' foit 
la Septien1e de la Don1inante, foi t la-Sixte 
111ajeure dela Soudon1inante, fur la Tierce 
du Son principal; 1"'ierce qui conftitue Je · 
genre en queftion, . con11ne nous le ver­
rons dans la fuite. V oïez 1'Exen1ple XIIIe 

L'Ocrave 8~ dela Don1inante ft'. fe lie à 
la Quinte ) . du Son principal G. n'y aïaut 
au .. def.fus ni au-deffous d' eJle aucun Son 
Harrilonique de ce G. oi\ elle puiife paffer 
Diatoniquetnent ; donc fa I.jaifon qui t~ft 
forcée oblige la Septiéme 7. de F'. à deC. 
cendre fur la Tierce 3. de G., ainfi de la 
Quinte 5' ~de laSoudon1inante H. quifelie 
à l'Oé1ave 8t du Son principal J. & qui 
oblige, par la n1ên1e raifon, la Sixte tna ... 
:Jeure 6~ de Ho à n1onter fur la Tierce 3 <! 

de J. 
Si la Difibnnance ne peut être fbutnife 

elle-n1ên1e à la Liaifo11 avec ce qui doit la 
~ fuivre, c'eft du 111oinsen conféquence d'u-
·llC autr-e 1,.Jiaifon forcée que fu itlccctfipn 
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111e fiarn1onic, dont toutes les differentes 
éon1binaifons ne peuvent la di ft raire, lui 
préfentant néann1oins au-deffi1s de 27. une 
co1nbinaifon pareille à celle que reçoit la 
Dorninante 9. avant Ie Son principal 3 , 
elie en eit pour lors fuH1fàn1nlent atfeétée 
pour qu'elle adopte la fucceffion .fonda~ 
mentale de 27. à 9 .. fous les mên1es condi ... 
ti ons que celle de 9· à 3 o d'autant plus gue 
3· qu'elle auroit fouhaité d'abord après 1 .. 

répréfenté par 2 7. n'y eft retardé que pour 
un w.1onicnt, & n1ê1ne dans un cas où il 
n'en eft que plus defiré, en vertu de laNo ... 
te fenfible que porte fa, ])onlinante 9· & 
de la Diffonnance que celle-·ci ne peut 
.vlus éviter. ti. . . 

Re1narquez en cet e11droit tous les refu 
forts dont l'Hartnonie fe fert pour faire 
adopter à l'Oreille ce qui pourrait là cho­
quer autrement : fi l'on fouhaite naturelle ... 

rot. . , ut. ut.. . ·ft··. . é Œ · n1ent 1 ~. a pres 1 • ; cet 
1

• re en- ce .a1re ... 

111ent dans l'Harrnonie de ~~-, lorfquer:,'.~ 
ne vient pas in1n1édiaten1ent après , poÎlr 
faire fentir qu'il efi: fin1plernent füfpendu : 
ce n1ên1e ~:~·, cette 111ê1ne Soudornir1ante 

n}~n. dotnine pas 1110ins ro,reille' quoique 
~·epréfentée par 2:7 ; de forte qu'elle fubfi~ 





un repos ~11 pareil cas& \[oïez l'E.xen1ple 
XVI. . · ~ .· 

l.,a fuccetnon fond~1n1en.tale par Quin­
tQS 3. 9 o 27, fàns double en1plo!, défigne 
üffez 9· pour tern1c n1o1cn de la p~·opor­
tion, c)cfl:-21-dirc, pour principal ; & la 
Soudorninantc 1. qne le nll~n1e 9 .. reçoit 
Gniiüte dans fon IIarn1onie, rend pour 
lors fon privilc,ge à 3; n'y étant plus que{: 
ti on de 27~ , . 

Ce Mode naturel {(~ difiin~ue de celui 
dont nous à11ons parler dans le Chapitre 
fuivant, pa~~ l'épithetc deit1ajeur, en con·· 
Îéquencc de lari'iercc 1najeure qui fe trou~ 
ye direé1e, ou au gravt~~ clans l'Harn1onie 
de chacun de fesSons fcn1dan1entaux •. . ' . 

~ ' ' : ! ~ __. - - ~ 
~4ttalill2'lt:U:ak 

,.JDJ q ------

C If A I)·I .. T RE XII. 

Ori .. ~ine dtt lvi ode rltinettr, où il ~fi démontré 
qn'iln'y Il que deux J1odes. 

. ' ,, 

., ~ prop~rrion ~Arirhn1ériquc rédui_tc 
).._~a fes rnoH;.dresdegrésJ & Çurbqrdon­
ùée à filarn1oniquc; donne le lVI ode l11Î~ 
neurè < 

11 n'y a qu'une feule. fycceffiot_lJÇ?~da~: 
n1c~1t:ale po.ur tous lc~s Mod~s:_·p,oQ-!b~~es,; 





con1n1e indiquant les diffcrcnteslongueur.s 
des Cordes~ ·· . . 

Cette derniete fuppofitiol1 à régard de 
la Tierce n1ineurc direttc n' efl cependant 
pas générale dans le .IVIode n1incur, d'an-· 
tant que la Donünante, con1.111c telle, doit 
toujours avoir la N'ote fenfible pour tiïer,. 
ce n1ajeure direéte , en conféquencc du 
repos qu'elle annonce fi1rle Son principal 
qui la fuit, & qui ne peut êtrefenfiblc corn~· 
111e principal, ni fùr-tout con1n1e tern1i .. 
nant une Cadence décidée , qu'au préala·· 
bl .1 f"' . . ' J. ' 1 J 1 l r . e 1 ne Olt 1111n1eo1aten1ent preccne ce !a 
Note fenfible; telle efl: la loi du principe, 
felon l'expofé du Chapitre VI , Article 
.V III~· 

La Soudottiinantè; da ris fon double ern-' 
ploi fèulen1cnt, doit fe foun1ettre encore à 
cette derniere loi; elle doit y recevoir la 
rfierce majeure direEl:e dès que la fuccef: 
fion Diatonioue n1onte à la Note fènfible, 

l ' ' ) 11 ' ' 1 J 1 . ' l. parce que e n y preceue p us 1111n1ec Iate·-, 
n1ent le Son principal , n1ais au contraire 
la Dotninante , dont la 1~ierce 111ajcurc 
direéle exige ceBe de cette Soudonlinan­
tc dans le cas prefèritè 'Voïez fl~xcn1ple 
~X \ 1 II. . 

lJes rernat·ques faites 11Jr le prenlier 
Exernple du C:hapittc précédent !ont abfo~ 
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fans le fecours de la DHfonnance, deux 
tern1es de cette Proportion étatit donnés~ 
le troifién1e eft arbitrair-e ; avec ·[fol. té.] 

''• ' . ' 3• 9· 

par exen1p·. le, eet. ou la4 peuventégalen1ent 
. . l, Z,J • 

1a forn1er ; de fone que ~~:·peut y être 

confirleré con1n1e principal dans cet or-
cl [ ut. fol. ré. . b' ré. d 1· . ~ 

re 1 • 3. 9 • ] ou . 1en 9•. ans ce ur-c1 

[ (ol ré. la. J Ü 1 n· rr · · · · 'L 

3. 
9

• ~ 7 .. ·· r a 1uonnance n etant re-
çue que pour déter1niner plus fûren1en~le 
Mede; d.ès qu'on la retranchera, l'arbi­
traire renaîtra entre ces deux Sons princi­
paux, & par conféquent entre les dt;ux 
Modes dont chacun d) eux ordonne; d'où 
il fuir que ces deux Modes doivent avoir 
un grand rapport entr'eux. 

Souvenez-vous qu'il tl' y a que deux Mo­
des, le 111ajeur & le n1ineur; de forte que 
la difi1nétion que nous ferons dans la fuite 
des Modes, ne confifiera que dans la dit: 
férence des Sons qu'on peut prendre, à 
fon gré, dans l'un ou dans l'autre, pour 
Principaux. 

Ce rapport que nous venons de ren1ar ... 
quer entre deux Modes , fe fonde encore 
fur ce qu'ils ont deux tennes con1n1uns, 3. 
& 9. dans 1 • 3 . 9 , ou dans j • 9. 2 7 ; d' o tl il 
filit que ces tern1es repréièntant des Sons 















dont l' ori.gine va fe découvrir daùsle Cha ... 
}1itrefuivarit. 
. . Ce DenJi-ton C}hrornatique fe reconnaît 
.dans la différence des Sot1s Har1noniques 
produits par lesfondan1entaux de chaque 
Mode, où lon peut voir qu'un quatrién1e 
Son fondan1ental, ajouté à la Quinte au-. · 
deffus de la Don1Înante, ou au .. ctefi'ous de 
la Soudon1inante , an1éne Lt'un côté un 
l)iéz,e de plus dans fon fiatï11onie, & de 
rautre un de n1oins' qui fe 111arque pe>u·r 
lors par un Béquarre, ou un Bé1noJ ·: c' eft 
une filite des Progreffions annoncees dans 
le ·Chapitre IV.. Or ce Diéze de plus ou 
de n1oins n1arque changen1ent de Mode, 
ôc fait connaître à quellVIode il appartient, 
par le rapport que ce .1\tlode doit avoir 
.avec celui qui le prée ede, & fur~tout avec 
celui qui le fuit, 

CHAPITRE XIV. 

Origine dtJ (~enre Chromatique, & de 
l' Enharrnoniqt~e. 

'Origine du genre Chron1atique fe 
· tire d'une fucceffion fondan1entale 

~ ........ 
par 1'ierce , & celle <lu genre Enharn1Q-, 

K 



nique d'une fucceJ1ion de deux 1\tlodes 
non relatifs par l'entren1ife d·'une nouvelle 
Jlar1nonie qui leur eft con1n1une. 

-., 

A R T I c L E p R E M I E R\> 

DtJ genre Chro;natiqtte. 

Il eft ten1s d'exa1niner le produit d'une 
fuccefiion fondan1entale par Tierce~ &. 
l'on ne peut qu,être ft.1rpris de -roir que 
nous n'en aïons pas encore cu befoin dans 
tout ce qui a paru jufqu'à préfcnt, excepté 
d~ns le rapport du 1\llode n1ajeur avec le 
~-:uneur. 

Prenez un Son fonclan1cntal à la Tierce 
cl' un autre, foit n1ajeure, foit n1ineure, foit 
au-deffus, foit au-deffous, & fuppofez-y 
toujours l'Harn1onie fenfible tirée de la 
proportion Harn1onique, où la feule Ti er .. 
ce majeure cft direéle, con1n1e cela fe doit 
naturellen1ent, puifque pour avoir la n1.i­
neure diretle, il nous a fàllu joindre l'Art 
à la Nature; vous trouverez toujours entre 
quelques-uns de leurs Sons I-Iarn1onigue~ 
on nouveau ])emi-ton inconnu jufqu'ici .. 
_V oïez l'Exen1ple XI)(o 

C'efi par-tour la Quinte, la ~fierce n1a ... 
jeure, & l'Oétave qui occafionnent à la 
ft.lite l'une de l'autre le nouveau Denü~ton 
qu'on apper(~oit dan:;; cet cxen1ple, il s'y . 
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defcendant; fur-tout lorfqu'il y a plufieurs 
DenÜ-tons de füite, au lieu que le Ma- · 
jeur eft naturellen1ent · fi1n1ilier à tout le 
n1onde. 

Ce qui rend le Muficien plus ~rruré dans 
l'intonation du Den1i-ton 111Îneur , c' eft 
qu'il s'y appuïe, fans qu'il s'en rende con1-
pte néann1oins , du Son fondan1ental du 
nouveau Mode oti ce Den1i-ton le con­
duit ; fans quoi il y ferait tout auffi en1bar­
raffé que le n1oins expérin1enté~ 

Ren1arquez donc bien que pour forn1er 
ce Den1i-ton rnineur, on s'y aide , fans 
qu'on y penfe, ou des intervales naturels, 
comtn.e duT on, & du Den1i-ton n1ajeur, 
ou de la fucceffion fondan1entale qui l'oc­
cafionne. 

Au ffi ce Den1i-ton n1ineur n'a-t'il jan1ais 
lieu que pour changer de Mode; change­
Il1ent qui déroute l'Oreille, & fur lequel 
elle ne peut fè rafi-ern·ür que par les n1oïens 
cirés .. 

(:e nouveau genre d'Harn1onic, clont 
l'intcrvale qui le forn1e fe reconnoît dans 
la différence de la Tierce n1ajeure avec la 
n1ineure, Chapitre ·v; ce nouveau genre, 
dis-je·, joint au rapport du Mode 111ajeur 
avec le n1ineur , introduit .la fuccefiion 
fondan1en,rale par '"Iïerces, généralen1ent 





~ Quinte qui s'y trouvé~entre la Tierce 111a-., 

jeure & la Sepriên1e delaDotninante, cet~ ·. 
·te mêtne F auffe.;;Quinre direél:en1ent atta ... 
· chee au nouveau Son~ fondân1ental que 
fournit le double et11}Jloi, felon ce qui pa~ 
roît à la fin du Chapitre XII~ l" licence 
n1ên1e de ce double en1ploi autorifée par 
l'Harmonie con1n1une aux deux Sons fon~ 
dan1entaux qui I'occafionnerit ; tout cela 
nous autorife, d'un autre côté, ~-chercher,. 
lés 1noïens de varier l'Hartnonie par les 
n1êrnes voïes ; & c' eft juften1ent ce que 
nous offre la Note iènfible du Mode mir 
neur .. 

En arrangeant par Tierces les Sons Har-· 
n1oniques les plus legitimes du Modenlil· 
ne ur depuis la Note {ènfible, nous trou ... 
v ons ré x. fax. la. ut, qui forn1ent un Ac• 
co rd de Septién1e pareil, en partie, à ce­
lui de la Dominante ; la différence qu'il y 
a, c' eft que routes les 'Tierces enfont n1i.; 
neures, &. que la Septién1e y cft n1oindre 
d'un Den1i-ton, d'où on l'appelle Din1inuée; 
d'ailleurs la F'auffe~-Quinte de réx à la y eft 
P~.reille à c.elle que· fo~~1e~t entr' elles la 
l1erce maJeure & la SeEuén1e de cette 
Don1inante; & la Fauffe-(~uihte defaxàttt 
y efi: au ffi pareille à celle du double ernploi 
dans le cas que nous v·enons de citer; outre 
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feniible,faxle devient ici; & ce qui fefait 
·entre ces deux Sons, peutfe faire égale­
l11ent entre tous les quatre ; ain fi voilà un 
n1oïen fûr de faire fuccéder ilnn1édiate ... 

- - - -

ment deux ]\'lodes , qui n1
ont aucun rap--

port en tt' eux, par une 1nên1e l-larn1onie. 
qui leur eft conunune àJa faveur duT etn­
péranln1ent; défautde rapport qui eft pour 
lors ren1placé par un plus grand non1bre 
de Sons liarn1oniques con1111uns , confo~­
n1én1ent à nos ren1arques fur ce fu jet: tnais 
ne croïons pas d'ailleurs que l'Oreille en 
foit la dupe , elle fent dans ce défaut de 
rapport toute la dureté qu'.il occafionne, 
on y eft fi-appé du quart de 1''on ,fans qu'on 
puifTe s'en rendre C0111pte, on en eft révol­
té, parce qu'il n' efi pas naturel, parce que 
J'Oreille ne peut l'apprétier ; cependant 
l'Harmonie con1n1une, par laquelle ce paf­
fage d'un lVI ode à l'autre a lieu, en n1odifie 
la dureté, le 1110111entde la furprH.è paffe 
con1n1e un éclair, & bien-tôt cette fiJrprî­
fe fe tourne en adnüration, de fe voir ain ri 
tranfporté d'un IIén1ifphere à l'autre , 
pour ain fi dire, fans qu'on ait eu le tcn1s 
·d'y penfer. 

Il n'y a pas de doute que de pareils ac~ 
cidens en f:Iarn1onie ne foicnt propres à 
{le certaines expreilions ; nrais 'il y· a ütt 
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• que nous l'avons d'abord in1aginé,pourque 
les Curieux ptJificnt en juger: n1aisil nQ 

·fau droit pas l'entendre qu'o11 ne fût affuré·. 
auparavant de la parfàite exécution, parce 
qu'on juge fouvent fur la pren1iere În1pref­
fion qu'on reçoit , fans approfondir· fi le 
défaut qu'on y éprouve vient de la chofe, 
ou de 1' exécution. 

Nous ne défefperons pasdetrouver une 
occapon plus favorabl~ pour emploïer ce 
dernier genre , auffi-bten que le c_,hromati­
qfle Enharmonique, du n1oins dans la Sym­
phonie ; 1nais il faudrait, pour cela , des 
1\fuficiens dociles,qui vouluffent bien s'en ... 
tendre entr'eux, & fe prêter à la chofe 
avec toute la patience qu'exige une nou ... 
veauté de cette efpece pour des Oreilles 
qui n'y font point accoutumées. 

La lVIufique eft fufceptible d'une infini­
té de variétez encore inconnues , foit fau .. 
te de recherches , foit faute de fu jets, foit 
fàute de docilité de ]a part de ces Sujets à 
l'égard des Inventeurs. 







d'elle ·aucun Son.Harn1onique de_ ce D, 
cft obligée de refter pour ·en forn1er la 
Quinte. ·. _ 

Il faut fçavoir profiter de tout dans 
l'Harn1onie ; une tige fournit plulieurs 
branches, une branche en fournit d'autres, 
onles raffen1ble, on y trouve des rapports, 
on en éprouve l'effet, & l'on s'affure par 
ce dernier n1oïen du fuccès de la décou· 
verte. 

Si l'on voulait s'en tenir à la mauvaife 
régie qui défend de Sauver la Septién1e 
fur l'OCtave , la Cadence Interrompue 
nous fer oit interdite ; . cependant chacun · 
la pratique : mais que fait-o11.? On évite la 
Septiétne au- defius dela Don1inante C, 
pour éluder fa fucceffion fur l'Oél:ave ; 
com1ne fi le fond de l'Hartnonie n'y exi-. 
ft oit pas toujours, & que ce que nous en 
excluons n'y fût pas toujours fous-entendu. 

C f-I A P I T R E X V I. 

Origine de la St4ppojition , & de la Sujpenjion .. 

LA Sttpptljition pren.d fa fo~rc.· e d~nsl'un 
·des Sons de la proport1on Aruhn1é~ 

~ique ajouté au~deffous de -la proportion 
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(ervés:._pùi!"fént arriver Diatoniquetnent à 
ceux·qu'ils fufpende-nt, pendaht quele Son -_ 

· .fondanu."!_ntal de c®s • derniers exifte tou­
jours,. conlme ono le voit dans l'exen1plè 
des Sons Harn1oniques, où l'OCtave 8. 
refte pour folïnerlaQuarte t• au deffus de 
J, &!Ufpend ain fi la Tierce 3. du même Son 
fondamental], qui .refteà 1{, pour recevoir 
cette T.ie.rçe 3., · · - .· · · 

·- La Sufpenfion n'a poin rdefonden1ent, 
&: n'a· que le gol\t pour principe, excepté 
~ependant ·qu'elle dérive<d.e la Diffonnan• 
ce, &que_fa fucceflion Diatonique doit 
êtrefoumife·à celle ~de la Diffonnance n1a­
j~ur~ ou mineure qu'elle forn1e; il n'en fàur 
point abufer ,_ nop plus que de laSuppofi­
tion, le goût du chant doit Cïunener le tout 
fans le;chercher. 

CHA'PITRE Xv'II. 

Rie apitulation. 

U N Son, celui·1à même qu)on croit 
diftinguer feul dans la réfonnance 

d'un Corps fono.re, ct·ft _l'unique principe 
c..~e la Mufique, de fa théorie,"& de fa pra~ 
t1que. · 
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--- _ Ce Son· .occafionü·e ;par fa refonnance, ·-
celle de d.eux auttes Sons, qui, fe trouvant 

-avec lui en propottionHarn1onique, con1"" 
pofènttoute fHarn1onie ; dont il eil par 
conféquentle principe fondan1ental .. Cha .. . - - -· 
pltte pren11er. _ ·- _ --. - --·-
. Ces mên1es Sonsforn1ent enteeux toU·· 

tes les Confonnarices , Chapitre V. fur lef-. 
quelles feules s'établit la fucceffion de 

- l'Harmonie qu~ils compofent; de forte que 
chacupe d'elles , peut y devenir, à fon 
tour, Sonfondatnental. Chapitre IV.. . _ 

Ce principe, ce premier Son fonda-
• n1ental, en paffant alternativetnent à cha ... _ 

cune de fesQuintes, tant au-defius· qu'au­
delfous? eu faveur defquelles il nous a dé­
ja prévenu par fa puiffance réciproque fur 
l'une & fur l'autre, fournit dans une pro-. 
portion Géon1étrique de Sons fondan1en· 
taux, la plus parfaite & la plus naturelle 
fuccefiion que l'Oreille puiffe defirer en ... 
tretoutes les Confonnances, & entre les 
principales DiiTonnances , d'où naît ce 
que nous appelions le 1\r1ode.. Chapitre 
VI. 

Dans ce Mode n1ên1e fe découvrent, 
& lesTetracordes des Grecs,&.JesSy­
ftênles de Mulique, tant Anciens que 1\1o.;. ·. 
dernes, & les Cadences, &]a 1\f ote fen fi .... 

1~ ij 
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ble:,& fur-tout, la Liaifon nÇceffaire dans 
toute fùcceffion d' f-lar1nonie & de Chant;.· 
eurre quantité de fucceffions arbitraires, 
parn1i Jefqüelles fe rencont~e celle clef;, 
n1oindrés degrés naturels àla Voix, cette 
n1ême fucceffion Diatonique, qui afervi 
jufqu'ici de principe à tousles Auteurs ·en 
Mufique. Chapitre VI. . · · . .. 

Si cette fueceffion Diatonique ne peut 
d'abord atteindre à l'OCtave d'un pretnier · 
Son donné, bien-tôt on en trou vele n1oïen ·· 
par celui de la Diifonnancè 111ên1e qu'exi­
ge l'l1arn1onie des Sons fondanlentaux. du 
NI ode, foit·pour leur donner un caraElere 
diftinétif, foit pour les entretellÎr dans les 
bornes de ce Mode ; car de cette Diffon-. 
nance fe forn1e un double en1ploi, Cha­
pitre IX. & Xl. qui, fansinterro111pre le 
ton,d de l'llar:11onie donnée p~r la prelni.e­
·re f ucceffion fonda1nentale, la1ffe a la Dta ... 
tonique la liberté dtt feJ)Orter juiqu'àl'O­
,.:t:ave du prenüer Son · 'où ron eft parti; 
i·è.n1rnit en Inêrne-tetns une !l()uvelle filc­
ccfiion fondan1entale en montant d'un de ... 
g~·é Diatonique , c'eft-à ... dire autren1enr , 
(rune Seconde , & apprend qu'il faut ne­
ceffairenlentPréparer lai)iffonnance dans 
tous les cas où elle n'appartient, ni à la 
Don1inanre ·' Jli à la Soudon1inante, qui 
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_ Modes, rilais -_ encore au J11ên1e .Nlode, 
Chapitre VJ. outre qüe la-Nature nous le 

-pre{èrit d'ailleurs, puifqu'ellc nous le fait 
obferver de nous-n1ê111es, _ fansque nous y 
pen fions, êon~tne le confirn1ent les Expé-­
riences propofées pour<ceteffet dansle 
n1ên1e Chapitre VII. où 11ous venons de 
renvoïer. 

_Si la propprtion Géon1étriqu~ donnele 
pren1ier Niode, donc ellé doit' regner en..: 
tre tous les Modes poffibles ,- quelqu'alté­
ratioh qu'y puiffe apporter le 1,en1peratn­
n1ent néceflàire.. Chapitre VII. -

Quant au plus ou rn oins de rapport que 
ces. M. odes ont èntr' eux, le Son prinêipal 
nous 1'annôr1ce·parfa I~iaifon avec fes deux 
Quinte~ ;al?Li tnên1e-p-rÎI.1èÎpe, pot.tr lerap-. 
port des M·odes, con1n1e pour. le Mode 
n1éme. Chapitre XIII. · .· . 

L~a proportion Arithnlétique, & l'ffar·­
n.lonique, queJ'roduitle Son principal par 
fc1. puiffance réciproque fur fe.s Multiples , 
& · tiou~11td~i1:I~s.! fourni[en~ égalen1e~t 
llne Qutnt~ dtvtfee en deux Tterces, mats 
où la Tierc_e n1ineure. eft d'un côté au gra~ 
ve, & qe l~al,Jtre· à T~âgu ; d'où le Mode 
participant de ces deu.x genres, reçoit par 
. conféquent la diitiné1ion de 111ajeur & da 
n1ineur, relatiVetnent au genre dclaTier~ · 





IaQtünte,ila·'l~ierce,,~ôç la·: Seconde don .. ~· . 
ne nt. la Qvarte, la·Six;te.Ji·;&.làSeptién1e: .. 

· Ces diffêrerttes fucceJft<Jns fondan1enta.; 
les, toutes arbitraires qtt~elles peuvent pa .. 
roîtr~ d'~bo.rd, ue)e,fdnt: c~pendant que, 
r-elanven1ent -aux dtfferens obJets auxquels 
on les applique. . · .: · . · ·. · . · ·. · 

Le mên1e Mode ne fouffre que ]a fuc-· 
ceffionfondan1entale ·par :Quintes entre les. 
trois Sons' .fondarnentuUx'.iGJ.Ui en ordo·n.;. · 
nenr, où cependant le··d,ouble .en1ploi de 
la Soudontir~ante p·eut introduire de tems, 
en ten1s celle de la,Se·é,.cDnd.e· en n1onra11t; 
la fucceffiot1 de Tierce .en:defcendant·peut 
encore y. être adn1ife ; .. ·bien. que toutes les. 
fois qu'on. l'etnploye ' on; menace chan~. 
gement' de Mode; ·d'où elle ne doit' être 
généralement· reçue que p'our ce dernier 
e·ffet. ;· ':·} · · · , · .· 

A l' égatd de l'Enharm·bnique, c' eft un 
genre-particulier dontil'ne faut:pas abufer; .. 
on voit ~ans,Je ChapitrelX.lV. ce qui·l'au­
torife ,. & pat' quelles_fu~cefi1ons fopda­
mentales on peut paffer du11 Mod~ ·a un 
:autre qui ne~ lui eft pas .relatif: r ::. . ·. · , :.._ 

· ·De~)C'eSi différentes·'fucceffions fonda'!"·\ 
mentales :nQiffent des Cadène es Ron1pues, 
& Inretron1pues , er'i :prdfirant de· tout c~ · 
(jUi eft connu , !èlon te rcasr:Chapitre X. V. · 
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ll1ineur s~il eft 111ajeur, ·· ol1 .111àjeur s'il eft .. 
1nineur, do11tles To11iqües fontâUne'fiet .. 
ce mineure l'une d·e l'autre. · VoYez lès · 
Chapitres 'XI. XII. & XIII,· & de plus, 
le Chapitre VIlf de n1on Nouveau Syftê-
me, pag. 31• .. -. __ • __ . . __ ·. 

De cette tonnodfance futt ·celle · d·è~ 
Diezes, ou ·des·Bétnbls'quidoivéntentrer 
'Ôarts un Mode : Voïe-z fur ce fujet le .Sup~ 
plément ·de n1on T raitê de _l'Harn1onie, 
pag. 12, fi VÇ»l1·s ne vous contentez pas de 
l'explication fuivahte. · _. 

2 
· • . 

Il ne doit 'e~i:rer·dans un Mode que le·s 
Diézes, ou B'étnols do11nés par l'Harn1o .. 
nie de fes Sonsfondan1entaux ;·fi vous en · 
imàginez d'apt~es, ·le Mode-change; le 
nouveau Diéze tnarque généralet11e11t une 
Notefenfible, ·&Je nouveau Bén1ol, ou. 
~ienl'èxclufion'd'un'Diezetnarque que le 
Diéze qui refte, ou que la Note'qui de­
vroit avoir un Bén1ol à la fuite de~ celui 
qu'on 'emploïe ,, eft Note fenfibleù . · 

On fuit l'ordre d"es Diêzes , & des Be~ 
mols dans celui qu.e donne la Table des 
ProgreHions·, Chapitre IV. ·p.ag. 43 ; fox. 
eftl~ pren1ier Diéze, &jib. eftle pren1ier 
Bé1noL .· · 

··V oulez~vous à préfent con1pofer darls 
un n1ên1e Mode , faites-en pafier laT onl~ 

1\1 
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·que oü ifvousplaira., fo1t à fa])otnipante, · 
fait à ürSoudon1inalite, foit àfaTierc~~u- · 
d~ffous, foit. à fa Se~conde au-de !fus., & 
donnez à chacune de ce~ derniètesNçtes 
la route qui leur a rléja été prefcrite, juf-: 
qu'à ce que vous foïez·arrivê à.laToniqu~ 
par ces inên1es routesprefcrites; vous· ne 
pourrez n1anqu~r de bienf~üre. . . · .. 

Voule.z-vous chan_ge~: de Mode, paffez · 
d'une Tonique à telle autre qu,il vous p!a1~ 
ra, foit tout d'un coup. par les routes di-

·. élées, foit en rendant Do111inante, ou Sou~ 
<fotninante la Tonique qu~· yous quittt?z, 

.. foit enfin en rendant Dominante- tonique 
la Note où.vnus paffez après.~ette n1ên1e 
Tonique ; n'y aïant,} pour c.et effet, .q\l~a 
fùbftituerla Tierce tnajeure a: la Ulineùre' 
qu.e cette derniere Note,· où voqs paffez, 
auroit dù.natureHen1Clltp9rte~dans l'? J\1.o-
de que vous quittez. · 

Après avoir Iaiffé de l'arbitraire pour un 
1110tl1Cl1t, OU eft obligé de dire que CÇta.r""! . 
bi traire ne pa!fe pas les Modes relatifs ç~)n-~ 
n1:1s , que. d~ns le ':o1~111epcen1ent de Ja. 
P1ece de Muftqu~ , d fa(lt·affurer 1fol~ .fYJ.o~ 
de par fon pâfiage dat.is ceu~:: q9! luifopt 
les plus relatifs, fÇavoir J dans le Mode ·de 
fa Dominante, ou dans celui de fon Mode 

.· relatif à la Tierce, :rare1nent d~ns celui de 
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pue, ou Inte.rro n1pu:e~, .ou, en c?re en ch.àn·. 
geant fur le chan1p CÇtte Tontque ClJ Do ..... 
minanre-toniq11e• . ,·· . ·. . ·.· .··· . . .· ·. 

La variété de la Baffe fondan1enrale ne. 
· doit J~as fe prendre à la rigueur dans un n1ê­

n1e Mode, parce que leChant peut fe va­
rier aiférnent dans une 1nêü1e routefoùda- · 

1 . . . .. · 1 · [· fi. ut. té. mi. fa. mi. 
n1enta e, par exen1p. ~e' . fol. lit. fol nt. (ot. 11t. 

[fi. =~: ti~ =~· ] le .Chant formé par la ligne 
fupéri~ure ne peut avoir par ... tout pour 
Baffe fondan1entale que ,folut; excepté au ... 
deffous de fa, où la Soudon1inantejà peut 
être fubftituée à fol dans la Baffe fonda­
mentale'; bien que ce _fol, con1n1eDo­
n1inante-tonique, puiffe recevoir auffi fa 
Septiémefofans Préparation, n1ais toujours 
Sauvée fur mi. · 

Ce défaut de variété dans 1a BalTe fon .. 
dan1enrale fe corrige par la Baffe continue, 
que l'on C0111pofc potlr lors de fune des 
!~otes con1prifes daris l'Harn1onie de cet ... 
te Baffe fondan1entale:, ·& dont la 1narche 
doit auffi forn1er variété avec celle du 
Chant; de forte que fi le goùt y fait pra ti- · 
quer quelques Oêl:aves , il faut toujouts 
faire en forte d'y arriver par une 111~rche 
contraire , c'eft-à-dire, que ii tine partie 
defccnd für cette Oél:ave, l'autre y doit 
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XIV, & dans l'Article fuivant, l'Accord 
. qui l'occafionne donne fouvent lieu à cer­
. raines licences , dont il efi bon . d'être 

• · averu. 
1°. Dans tous les?rcas où la Note fenfi­

ble porte 1' Accord de Septiérne diminuée, 
elle eft toujours fubftituéeà laDon1Înante­
tonique dont elle forn1e la Tierce n1ajeu­
re ; ·.de forte que tout ce qui fe pratique à . 
cet égard, foit dans la fucceflion fbnda­
n1entale, foit dans la Suppofition, doit fe 
rapporter uniquement à.cette Don1inante, 
com111e li c' étoit effeél;iven1ent cette Do-·. 
111inante n1ên1e qu'on en1ploïât pour lors, 

. au lieu delaN otefenfible:ExetnpleX:XIV, 
où les guidons n1arquent la Don1inante 
à laquelle la Notefenrible eft fubftituée. 

20~ Lorfgu' on pratique un Chant Chro­
n1atique en defcendant, la Note fenfib!e 
peut y être traitée, elle:.n1ême, co1ntne 
11otninante , fans s'occuper du genre cle 
la Quinte qu'elle y fot111e pour lors avec 
ce qui la précede & ce qui la fuit , parce 
que toute fucceffion, auffi .. bien que toute 
1-Iarnlonie, ne peut être fortnée que des 
Sons Harn1oniques donnés par les fonda­
n1entaux du Mode qui exifte, conféquenl­
tnent à ce qui a paru fur le n1êtnc fi1jer dans 
le Chapitre XJI : & c'cfl la feule excc~ 

r\1 iii j 
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Diff o~nance pdurreprendrè enfuitefa pre• . 
n1iere fortne: on ne changeainfi) poqr un 

~ 111otnenr, Je véritable. fond d'Harn1onie, 
. que pour n1ieuxfaire accorder entr'eux les 
Sons qui n1archent , pendant que la n1ê­
n1e Dilfonnancel ou la n1ên1e Confonnan­
ce fubfift:e fondarnentalen1ent, eq reftant 
toujours fur le n1én1e degré jufqu'à ce qui _ 
doit la filivre naturellen1ent , Exetnple 
XXVIII. où la Diffonnance forn1e une 
Confonnanceau~delfus de JaN ote A, pour 
reprendre incontinent enfuite fa pren1iere 
forme, de tnêtne encore que la Confon­
nance qui deviel1t DiiTonnance au-deffus 
'de la NoteB: ren1arquez_ au rcfte qu'une 
pareille licence ne -peut fe pratiquer que 
dans une fuccefiion Diatonique entre tou ... 
tes les parties. ~ ~ ~ ~· 

Il y a des cas or1l'on peut faire defcen­
'dre Diatoniquen1~nt une Dominante fur 
une autre; 111ais ce n'cft qu'en conféquence 
du double en1ploi, où pour lors la pretnie .. 
re Don1inanre repréfente la Soudon1inan;.. 
te de celle qui la fuit, con1111e fi effeétive­
tnent celle-ci .étoit 1"'onique_; aïantdéja 
retnarqué que toute 'Tonique pouvoit re­
cevoir la Septién1e dans le n1otnent qu'el­
le exifie _. pour devenir Do111inante: ceci fe 
reconnoîtra par les f1ccords con1plets , & 




